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PROFILFICHE

Madame Bovary (1857)
Gustave Flaubert (1821-1880)

Roman réaliste, satirique et ironique xixe siècle

R É S U M É

 Première partie. Fille d’un fermier normand, Emma Rouault a 

épousé Charles Bovary, un médiocre «  officier de santé  ». Loin 

de l’idée qu’adolescente elle se faisait de l’amour, son mariage 

la déçoit. Charles décide de s’installer dans le gros bourg 

d’Yonville, où, espère-t-il, sa femme aura une vie plus agréable. 

« Madame Bovary » est alors enceinte.

 Deuxième partie. Emma ne guérit pour autant de son ennui. 

Yonville est sans attraits : sous ses airs progressistes, le pharmacien 

Homais est stupide, et l’abbé Bournisien peu perspicace. Seul un 

certain Léon Dupuis, clerc de notaire, offre de l’intérêt. Une compli-

cité s’installe entre eux. Amoureux d’Emma, Léon est toutefois 

trop timide pour lui avouer sa passion et part à Paris. Aristocrate 

cynique, Rodolphe Boulanger séduit puis abandonne Emma.

 Troisième partie. Après une longue maladie consécutive à 

sa  rupture, celle-ci retrouve Léon, devient sa maîtresse, se lance 

dans une frénésie d’achats, emprunte. Sommée par Lheureux, 

son créancier, de rembourser ses dettes, ne pouvant plus faire 

face à sa situation, Emma s’empoisonne à l’arsenic. Charles meurt 

quelques temps après, désespéré, ruiné, ayant trouvé dans les 

papiers de sa femme les preuves de sa longue infortune conjugale.

P E R S O N N A G E S  P R I N C I P A U X

– Charles Bovary : « officier de santé », époux benêt et naïf. 

– Emma Bovary : nerveusement fragile, victime de ses lectures et 

rêves adolescents de grand amour, maîtresse de Rodolphe puis 

de Léon.
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– Rodolphe Boulanger : propriétaire terrien, d’un cynisme absolu. 

– Léon Dupuis : clerc de notaire, subjugué par Emma. 

– Homais : pharmacien, anticlérical, aussi bavard que stupide. 

– Bournisien : esprit limité et curé d’Yonville.

– Lheureux : marchand de « nouveautés » et redoutable usurier. 

C L É S  P O U R  L A  L E C T U R E

1. Un roman réaliste, mais d’un réalisme « subjectif »

« Mœurs de province » en est le sous-titre : ce sont minutieuse-

ment décrites les mœurs de la campagne normande. Le réalisme 

en est toutefois particulier, toujours dépendant de la subjectivité 

des personnages. 

2. Un roman ironique 

Omniprésente, l’ironie est l’instrument privilégié de la satire 

sociale : elle dévalorise tout, personnages, coutumes et systèmes 

de valeurs. 

3. Un roman d’amour et d’adultère 

Flaubert instruit le procès du romantisme et de la condition 

féminine. 

4. Un roman jugé scandaleux à sa publication

Traîné devant les tribunaux pour « immoralité », Flaubert oppose à 

la morale sociale la morale et l’autonomie de l’art. Il sera acquitté. 

5. Le premier des romans modernes 

Pour Flaubert, un roman ne vaut pas par ce qu’il raconte, mais 

exclusivement par son style. Cette primauté absolue du style 

annonce les grands romans modernes. 
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